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[Texte]
An hon. Member: And the Indians.

Mr. Pearson: So, inasmuch as Canada was 
saved for Canadian in the beginning by 
French Canadians, surely it may even be 
saved in the end by French Canadians for 
Canadians.

Mr. Lewis: It was Riel.

Mr. Pearson: That was a cryptic 
observation.

The Chairman: When you are back in five 
years time, Mr. Pearson, we will look at that 
one very carefully and perhaps you will 
be able to tell us what is involved.

Mr. Pearson: I would be very pleased.

The Chairman: Mr. Pearson, I think you 
can sense from the meeting today how 
pleased members of all parties have been to 
see you back in the familiar haunts.

Mr. Pearson: Mr. Chairman, I have enjoyed 
being here very much, it has been a whiff of 
nostalgia. I would like the record to show one 
thing, however, that this is the first Parlia­
mentary, governmental or official committee 
that has ever met where Mr. Hees has not 
asked a question.

Mr. Hees: I was so entranced with all you 
said, Mr. Pearson, you gave me all my 
answers.

The Chairman: No doubt, this will be the 
last as well.

Mr. Lewis: Perhaps we had better stand 
before he asks a question.

The Chairman: I would remind members 
that we will be meeting Mr. Pearson for 
lunch in Room 602 of the Parliamentary Res­
taurant almost anytime now. The meeting is 
adjourned.

[Interprétation]
Une voix: Et les Indiens.

M. Pearson: Par conséquent, s’il est vrai 
qu’au tout début, le Canada a été sauvé par 
les Canadiens français, il le sera peut-être 
également par eux à la fin.

M. Lewis: C’était Riel.

M. Pearson: Voilà une remarque assez 
obscure.

Le président: Lorsque vous reviendrez dans 
cinq ans, Monsieur Pearson, nous considére­
rons cette question avec beaucoup de soin, et 
peut-être serez-vous capable de nous dire 
quels sont les facteurs en cause?

M. Pearson: J’en serais ravi.

Le président: Monsieur Pearson, vous avez 
pu vous rendre compte, d’après la séance 
d’aujourd’hui, combien les membres de tous 
les partis ont été heureux de vous revoir dans 
ces lieux familiers.

M. Pearson: Monsieur le président, je suis 
très heureux d’être venu, mais non sans une 
certaine nostalgie. J’aimerais que le procès- 
verbal indique que pour la première fois au 
sein d’un comité parlementaire gouvernemen­
tal ou officiel, M. Hees n’a pas posé de 
questions.

M. Hees: J’ai été tellement transporté par 
tout ce que vous avez dit, Monsieur Pearson; 
vous avez répondu à toutes les questions que 
j’aurais pu poser.

Le président: Ce sera sans doute la per- 
mière et la dernière fois qu’une telle situation 
se produit.

M. Lewis: Peut-être ferions-nous mieux de 
lever la séance avant qu’il ne se mette à poser 
une question.

Le président: Je voudrais rappeler aux 
membres de ce comité que nous retrouverons 
M. Pearson pour le déjeuner dans la pièce 602 
du restaurant parlementaire. La séance est 
levée.


